
Liturgie du 3e Dimanche après l’Épiphanie 2026 
 

Alors on viendra de l’est et de l’ouest, du nord et du sud,  
prendre place au festin dans le Royaume de Dieu.  

Luc 13,29 

 
Liturgie d’entrée 
 

Jeu d’orgue 
 

Paroles d’accueil 
 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.  

Amen 

Notre secours vient du Seigneur 

Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous  

Et avec ton esprit 

 
 

Assemblée : Vous, tous les peuples de la terre, Acclamez Dieu, chantez 
de joie. Louez le Dieu en qui espère, Sur qui s’appuie tout homme droit. 
Seigneur dont la force est terrible, Tes œuvres nous ont étonnés ; Ceux 
qui se croyaient invincibles Tu les contrains à s’incliner. 
 

Dieu a changé en terre ferme La mer où son peuple a passé. À 
l’oppression il a mis terme : Redressez-vous, applaudissez ! L’autorité 
que Dieu exerce Sans se lasser veille en tous lieux, Pour déjouer l’œuvre 
perverse, Pour abaisser les orgueilleux. 
 

Gelobt sei Gott und hochgepriesen, denn mein Gebet verwirft er nicht;  
er hat noch nie mich abgewiesen und ist in Finsternis mein Licht. Zwar 
elend, dürftig bin ich immer und schutzlos unter Feinden hier; doch er, 
der Herr, verläßt mich nimmer, wendt seine Güte nicht von mir. (Ps 66) 
 

 

 

Demande et annonce du pardon 

Dieu, notre Père,  
tu veilles sur nous avec attention.  
 

Jésus Christ,  
tu donnes ta vie pour réconcilier en Dieu  
l’humanité tout entière.  
 

Esprit saint,  
tu conduis les croyants sur les chemins de la confiance.  
Prends pitié de nous ! 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Annonce du Pardon  

Dieu notre Père nous a fait miséricorde.  
En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché.  
Parole du Seigneur :  
« Mes bontés ne sont pas épuisées, 
mes compassions ne sont pas achevées. 
Elles se renouvellent chaque matin. 
Car inlassable est ma fidélité. » 
Avec tous ceux qui mettent leur confiance en Dieu, 
chantons ensemble sa gloire.  

 
 



Prière du jour 

Père de toute miséricorde, 
tu as envoyé ton Fils Jésus Christ 
pour guérir les malades et libérer les opprimés. 
Fais-nous ressentir pleinement  
sa présence agissante à nos côtés, 
tout particulièrement  
aux jours de désarroi ou de détresse. 
Par lui, qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 
un seul Dieu pour les siècles des siècles.       
 
  
 
Liturgie de la Parole 

 
Du livre des Actes des Apôtres 

 
 Pierre descendit trouver les hommes et leur dit :  
« Me voici, je suis celui que vous cherchez.  
Pour quelle raison êtes-vous là ? » 
Ils répondirent :  
« Le centurion Corneille, un homme juste, qui craint Dieu,  
et à qui toute la nation juive rend un bon témoignage,  
a été averti par un ange saint de te faire venir chez lui  
et d’écouter tes paroles. » 
Il les fit entrer et leur donna l’hospitalité.  
Le lendemain, il se mit en route avec eux ;  
quelques frères de Jaffa l’accompagnèrent. 
Le jour suivant, il entra à Césarée.  
Corneille les attendait, et avait rassemblé sa famille  
et ses amis les plus proches. 

Comme Pierre arrivait,  
Corneille vint à sa rencontre et,  
tombant à ses pieds, il se prosterna. 
Mais Pierre le releva en disant :  
« Lève-toi. Je ne suis qu’un homme, moi aussi. » 
Tout en conversant avec lui,  
il entra et il trouva beaucoup de gens réunis. 
Il leur dit : « Vous savez qu’un Juif n’est pas autorisé  
à fréquenter un étranger 
ni à entrer en contact avec lui.  
Mais à moi,  
Dieu a montré qu’il ne fallait déclarer interdit  
ou impur aucun être humain. 
C’est pourquoi, quand vous m’avez envoyé chercher,  
je suis venu sans réticence.  
J’aimerais donc savoir pour quelle raison  
vous m’avez envoyé chercher. » 
Corneille dit alors :  
« Il y a maintenant quatre jours,  
j’étais en train de prier chez moi à la neuvième heure,  
au milieu de l’après-midi,  
quand un homme au vêtement éclatant se tint devant moi, 
et me dit : “Corneille, ta prière a été exaucée,  
et Dieu s’est souvenu de tes aumônes. 
Envoie donc quelqu’un à Jaffa  
pour convoquer Simon surnommé Pierre ;  
il est logé chez un autre Simon qui travaille le cuir  
et dont la maison est au bord de la mer.” 
Je t’ai donc aussitôt envoyé chercher,  
et toi, en venant, tu as bien agi.  
 

 



Maintenant donc,  
nous sommes tous là devant Dieu pour écouter tout ce que le 
Seigneur t’a chargé de nous dire. » 
Alors Pierre prit la parole et dit :  
« En vérité, je le comprends, Dieu est impartial :  
il accueille, quelle que soit la nation,  
celui qui le craint et dont les œuvres sont justes. (10,21-35) 

 
 

Acclamation de l’Évangile 

Alléluia,  
Alors on viendra de l’est et de l’ouest, du nord et du sud,  

prendre place au festin dans le Royaume de Dieu.  
Alléluia ! 
Luc 13,29 

 

 
Bonne nouvelle de Jésus Christ selon Matthieu 

 

Comme Jésus était entré à Capharnaüm,  
un centurion s’approcha de lui et le supplia : 
« Seigneur, mon serviteur est couché, à la maison, 
paralysé, et il souffre terriblement. » 
Jésus lui dit : « Je vais aller moi-même le guérir. » 

Le centurion reprit :  
« Seigneur,  
je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit,  
mais dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri. 
Moi-même qui suis soumis à une autorité,  
j’ai des soldats sous mes ordres ;  
à l’un, je dis : “Va”, et il va ;  
à un autre : “Viens”, et il vient,  
et à mon esclave : “Fais ceci”, et il le fait. » 
À ces mots, Jésus fut dans l’admiration  
et dit à ceux qui le suivaient :  
« Amen, je vous le déclare,  
chez personne en Israël, je n’ai trouvé une telle foi. 
Aussi je vous le dis :  
Beaucoup viendront de l’orient et de l’occident  
et prendront place avec Abraham,  
Isaac et Jacob au festin du royaume des Cieux, 
mais les fils du Royaume seront jetés dans les ténèbres du 
dehors ;  
là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. » 
Et Jésus dit au centurion :  
« Rentre chez toi, que tout se passe pour toi selon ta foi. »  
Et, à l’heure même, le serviteur fut guéri. (8,5-13) 

Gloire à toi, Seigneur !  
 

 

 

 

 

 

 



Prédication                                                                                    

Frères et sœurs en Christ, 
Qui peut franchir le seuil de la demeure de Dieu en disant : j’y ai 
droit ? Qu’est-ce qui nous autorise à entrer dans sa maison ? 
Notre naissance ? Notre culture ? Notre tradition religieuse ? 
Notre bonne conduite ? Ou bien peut-être une parole qui nous 
précède ? 
Pierre, en franchissant le seuil de la maison de Corneille, passe 
plus qu’une porte. Il traverse une frontière bâtie par des siècles 
de haines et de séparation. Il découvre alors, avec la surprise de 
celui qui voit ses convictions bouleversées, que l’ennemi devient 
un frère. En vérité, je comprends que Dieu accueille celui qui le 
craint, quelle que soit sa nation.1  
Car jusqu’ici, Pierre et les disciples pensaient que Dieu choisissait 
les hommes à travers un peuple, une Loi, dans des frontières bien 
visibles2. Or voici qu’il découvre que Dieu accueille un homme de 
l’autre côté des frontières. Un païen, pire un oppresseur romain. 
Comme si l’élection, jusque-là inscrite dans une lignée, venait 
soudain se déplacer dans l’espace fragile d’une rencontre où 
Dieu lui-même se fait proche. 
Pierre comprend bien que cette rencontre n’a pas pour centre 
Corneille ou une paix fragile avec un ancien ennemi mais bien le 
Christ. Il ne disserte pas sur la tolérance, ni sur la paix entre les 
peuples, ni sur une réforme des mentalités religieuses, Pierre 
annonce le Christ. Il ne cherche pas à bâtir un pont artificiel entre 
deux cultures, il place le Christ au cœur de la maison de Corneille.  
Là où le Verbe dresse sa tente les frontières s’effondrent d’elles-
mêmes, non par la négociation des hommes, mais par l’irruption 
de la vie que la mort ne peut contenir.  
C’est pourquoi Charles Spurgeon rappelle lors d’un de ses 
sermons : Prêchez le Christ ; élevez-le bien haut sur le bois de 

l’Évangile, comme Moïse éleva le serpent dans le désert, et vous 
aurez accompli le but de votre vie. Mais prêchez l’orthodoxie ou 
n’importe quelle autre forme de dogmes, si vous avez laissé le 
Christ de côté, il n’y a plus de manne venue du ciel, plus d’eau 
jaillissant du rocher, plus de refuge contre la tempête, plus de 
guérison pour les malades, plus de vie pour les morts. 
Si vous ôtez le Christ, vous avez ôté le soleil du jour et la lune de 
la nuit ; vous avez ôté les eaux de la mer et les flots du fleuve ; 
vous avez ôté la moisson de l’année et l’âme du corps ; vous avez 
ôté la joie du ciel ; oui, vous avez tout dépouillé de sa substance 
même.3 
Cette phrase devrait être gravée sur toutes les chaires 
chrétiennes et retentir dans tous nos cœurs : Si vous ôtez le 
Christ, vous avez ôté le soleil du jour et la lune de la nuit, vous 
avez tout dépouillé de sa substance même.3 
Frères et sœurs en Christ, il n’est pas question ici pour vous de 
monter sur un tabouret au bout de la rue de la nuée bleue et 
d’annoncer que « la fin du monde est proche ». Il s’agit de le 
prêcher par nos mains tendues et nos portes ouvertes. 
Car ce qui nous a permis de franchir le seuil de cette maison, c’est 
bien la rencontre avec le Christ. Cette rencontre qui, le plus 
souvent, a pris le visage de l’autre, de quelqu’un qui nous a tendu 
la main, peut-être à un moment où nous ne pouvions pas, où 
nous étions seul. 
Ces rencontres d’apparence anodines deviennent alors les 
porteuses de la Parole de vie. Comme pour Corneille, c’est par 
une rencontre que le salut entre dans sa maison, par une main 
tendue que les frontières qui semblaient immuables s’effritent et 
par une conversation inattendue qu’advient le Christ. Par la main 
du prochain, c’est la main du Christ qui nous relève et nous fait 
entrer dans sa demeure. 



Ainsi avec le psalmiste nous pouvons annoncer : Entrez dans ses 
portes avec des louanges, dans ses parvis avec des cantiques ! 
Célébrez-le, bénissez son nom ! 4 

 
 

1. D’après Actes 10, 34-35. 
2. Les frontières de l’État d’Israël sont parmi les seules 

frontières visibles à l’œil nu depuis l’espace (l’ISS), à cause 
de l’irrigation massive des cultures israéliennes. 

3. Sermon de Charles Spurgeon, Alpha and Omega : 
Apocalypse 22, 13, December 27, 1863. 

4. Psaume 100, 4 
 

 

 

 

 

Jeu d’orgue  

 
Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 
enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au 
ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra 
de là pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen. 
 

Prière d’intercession 

Jésus dit : « Je suis la lumière du monde. 
Celui qui marche à ma suite  
ne marchera pas dans les ténèbres. » 
Présentons-lui notre prière.  

 
Ô Christ, 
Tu fais resplendir en ton Église la lumière du Christ : 
donne-lui de la porter jusqu’aux extrémités de la terre. 
R/ 

Tu conduis toutes les nations vers ton Fils : 
révèle ton visage à toutes celles et ceux qui te cherchent. 
Seigneur, nous te prions. 
R/ 

Tu appelles des hommes et des femmes à ta lumière, 
qu’ils aient l’audace de parler en vérité 
et de poser des gestes de réconciliation.  
Seigneur, nous te prions. 
R/ 

Tu manifestes au monde le temps de ta grâce : 
envoie des messagers annoncer cette Bonne Nouvelle. 
Seigneur, nous te prions. 
R/ 

Tu enveloppe de ta lumière les blessés de la vie  
et les hommes et les femmes qui traversent  
l’épreuve du doute ou du désespoir. 
Seigneur, nous te prions. 
R/ 



Que ta lumière brille aux yeux de ceux  
qui ont achevé leur course sur la terre 
et en ceux qui portent le deuil. 
Seigneur, nous te prions. 
R/ 

Seigneur Jésus,  
accorde-nous de marcher dans ta lumière. 
Tu es béni pour les siècles des siècles.  

  
 
Offrande (pendant le chant) 

Assemblée : Pour sa lumière, acclamons Dieu ! Son éclat brille à nos 
yeux. L’obscurité jalouse fuit, Un monde neuf s’accomplit.  
 

Refrain : La paix nous vient des mains du Fils ; Regardant à la croix du 
Christ, Dans sa promesse, avançons ! 
 

Pour son visage, acclamons Dieu ! Père invisible à nos yeux, Car son 
image est apparue En notre frère Jésus. Refrain 

 

Tout sur la terre et dans les cieux, Du plus humble au plus glorieux, 
Trouve sa joie à le chanter Car son Verbe a tout créé. Refrain (41/14) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Repas du Seigneur 
 

Prière d’offrande  

Seigneur Dieu, notre Père, 
nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi. 
Accepte cependant cette offrande, 
et apprends-nous à en user conformément à ta volonté. 
Nous te la présentons avec ce pain et ce vin 
que ton Fils nous a prescrit de te consacrer. 
Veuille te servir toi-même de ces dons 
pour la joie de ton Eglise 
et le salut de tous. 
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 
Le Seigneur soit avec vous 
Et avec ton esprit 
Elevons notre cœur 
Nous le tournons vers le Seigneur 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu 
Cela est juste et bon 
 
Notre joie est de te louer, 
Seigneur notre Dieu, 
par ton Fils Jésus Christ. 
En lui nos cœurs sont illuminés. 
Nous attendions un surhomme, 
tu nous as donné un petit enfant. 



Nous attendions un chef, 
tu nous as donné un frère. 
Nous étions la proie  
de la haine et voici l’amour, 
de la nuit et voici la lumière. 
Nos sages sont allés à Jésus avec leurs richesses, 
c’est lui qui les a comblés. 
Nos puissants sont allés à lui avec leur superbe, 
c’est lui qu’ils ont adoré. 
À leur suite, avec les puissances du ciel et de la terre, 
avec le peuple des sages et des humbles, 
avec toute ton Église, 
nous chantons l’hymne de ta gloire, 
et sans fin nous proclamons : 

 
 

Le Seigneur Jésus,  
la nuit où il fut livré, 
prit du pain, et après avoir rendu grâces,  

il le rompit et dit : 
« Prenez, mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous ; 
faites ceci en mémoire de moi ». 
 

De même, après avoir soupé,  
il prit la coupe et dit : 
« Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ; 
faites ceci en mémoire de moi, 
toutes les fois que vous en boirez. 
 

Ainsi toutes les fois que vous mangez ce pain 
et que vous buvez cette coupe, 
vous annoncez la mort du Seigneur  
jusqu'à ce qu'il vienne »   
Il est grand le mystère de la foi ! 

  
 
Père,   
en prenant ce pain et cette coupe,  
nous rappelons la mort de ton Fils,   
nous proclamons sa résurrection   
et, dans l’attente de son retour,  
nous te rendons grâce. 
Envoie ton Esprit saint sur nous,  
sur ce pain et sur ce vin  
que nous te présentons,   
afin que nous ayons part (+)  
au mystère de la présence du Christ. 
À nous qui allons le recevoir,   
accorde-nous d’être unis dans la foi et dans l’amour.  



 

Ouvre nos yeux à toute détresse.  
Inspire-nous à tout moment la parole qui convient  
lorsque nous sommes en présence  
de personnes seules ou désemparées.  
 

Donne-nous le courage du geste fraternel  
face aux démunis et aux opprimés.  
 

Et fais de ton Église  
un lieu de vérité et de liberté,  
de justice et de paix,  
afin que chacun puisse y trouver  
une raison d’espérer encore. 
 

 
Lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,   
accueille-nous dans ton Royaume,  
où nous serons comblés en ta gloire,  
tous ensemble et pour l’éternité. 
 

Par lui, avec lui et en lui,  
à toi, Dieu le Père tout-puissant, 
dans l’unité du Saint-Esprit  
tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. 

 
 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons  
aussi à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 

Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

 
 
Fraction du pain 

Le pain que nous rompons,  
en lui, nous avons part au corps du Christ ! 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ ! 
 

 
Invitation 
 

Heureux sommes-nous d’être invités au Repas du Seigneur 
 

Tous : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 
seulement une parole et je serai guéri 
 

Venez car tout est prêt ! 
 



Communion 
Prière d’action de grâce 

Seigneur notre Dieu, 
tu nous as nourris par cette communion, 
et tu nous invites à porter ta lumière  
à tous ceux qui cheminent 
vers Jésus, ton Fils bien-aimé. 
Illumine toi-même nos routes. 
Dieu béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 

Assemblée : Dieu fait de nous en Jésus-Christ Des hommes libres ;  
Tout vient de lui, tout est pour lui : Qu’il nous délivre !  
 

Peuple choisi pour témoigner De l’Evangile, Laisse ta vie se ranimer  
Aux sources vives !  
 

Er gebe uns ein fröhliches Herz, erfrische Geist und Sinn und werf 
all Angst, Furcht, Sorg und Schmerz ins Meeres Tiefe hin. 
 
 

Er lasse seinen Frieden ruhn auf unserm Volk und Land; er gebe Glück 
zu unserm Tun und Heil zu allem Stand. (36/04) 
 
Envoi 

 

 

 
Bénédiction 
 

Que le Seigneur te bénisse et te garde. 
Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage 
et t’accorde sa grâce. 
Que le Seigneur (+) tourne vers toi son visage  
et te donne la paix. 
 

 
 

 
 

 
 

 

 


